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-La .prornlère, je ne puis la nommer; la seconde, o'estmoi.
- Àllno-do]ý 1
-Par. cons6quent, -vous mue ferez bien l'amitl6 de noue,

Paecepter ýxoi pour cocher, l'autre pour groom.
M-2~ais -c'est absurde 1 ce que-vous demandez là, s'écrla M.

de Mutnerve.*
- Soit, mais vous -êtes mon ami?
- sns douité?
- IEhblon, voua ne me -refuserez pas.
- Soit, rôpondit M. d-5 Ilanervo; mais à une condition.

- Cest que vous me nommerez la personne qui veut me
zervir de groom.

- Impossible.
- Vous ôtLes extraordinaire, murmura le baron; mais enfin

4ferai ce que v-ous voudrez.
- )Irci,.mon-arnii.

* -Tec,Uil-me vient iaxe idEe. S' vous venez chez mnL avec
* votre -prfitcndu groomn,mesgens-vo.,-reconnitront kvez-voi;

noe-voiture sans armnoiriçe Y
- Oui, j'a un bireali comme.en ont les -marchands -et les

dresseurs de cbevaux, -un vrai fourgon -de campagne.
. - Triôs bien, 'Venez alors me prendre demain A six heures

u quart, nu coin de la rue do Richelieu, Je sortirai de chez
~mol a pied:

- O'est parfait, dit le comte, jy serai.
Et l-bnron s'en alla.
.. ......... ? ............................... . ........... ......
Le lendbmain, Aà l'heure dite, -un 'break attelfi de deux ma-

gCniflqiues çzheVauX noirs, duaplus pur sang irlandais, attendaient
àlangle du boulevard, devant le café Cariali. Un cocher,J
en patltolivréa de mati, maise cependant pordrfi comme tout.
cocher angàlais e benne maison, a-3 tenait droit et raide sur soù
sièige Gaevé, -le fouet dans lai main droite, verticalemnent appuyé

rose-eot frais, et à qui on aurait pu donner quinze ou seize ans,
Liat assIs auprês du cocher.

Un-jeumelhommne déboucha, flanant -son cigare, par la rue
dela Grange-Batelière, aperçut Ie break Cl sien approcha. A
£avÙ o-~oomdgringola lestement du haut du silège et vint
abaisser le marchepied.

- Prblu!murmu-alebarox- eâr c'Ctait lui- enrleg-
-dantat-tentivenient le bamubin, vous ',tes trop jolie, Baccarat.
ma. mnignonne, pour l)humbleop6tier que vousfaites. Mai, pa-
roie d'honneur 1 vous-êtes si merveilleusement dC-guisCee qu'il
faunt pour vous reconnaltie, snng,.r à- ce pauvre comte.

E1 ZM. do iUanerve-braqua son lorgnon sur le cocher, qui
demueurait impassible à son peste.

al paz exemple, dit-il, ei c'est le comte Artoffje ao dMfo
le ible lui-mômie de le-reconnaitre.

Le groom ouvrit Ïa portiiire du break, abaissa la marche-
p0d ; puis, posant u doigt sur ses lèvres :

-Mon cher baron, dit-il, vonsm'lavez reconnu, c'est bienu
mais sovuvene-vous que la comtu a-votre-parole.

je71 P-eol'lie.pa.
-Une lndiser44ion dc -votre part-, scbc ;,n le grooir . ni-

voix, serait peut-;-re larret de =ort, d'un hctmi,..
- umi pensa, le baron, prennt plate Ùaus 41,. rlarje

croyAis aller àn ducl,cit voici que j'entre en plein ruman...

- Où dremeure M.L James 0>13.-? demanda 16 groom.
- Ène da Port-Malion .1 rnpondit Io baron.
- Rue cluPort-Mabonl répitalegroom, auprflocdr,-oeher.
Et Ba.ccarat ýrtmonta lestement sur le siZ. Le eomto

Ar'olreldi l min ss hevuxebtourna avea cott- mer-
- çellieuse bablea6 des fporstmeu paisIGns, quifaiùtladmiu.tIoi.

diimbn e ir.
lm l break Incbit on un ein Ùdil la dlistance qui s6pare la

rue de Richelieu (lo la rue du Port-Mahon, et a'arriDta à la porte0
de M. James WB1...

Le jeue Irlandais C-ta*t prGt et Il avait sous son bras n
petite halt.e plate, &à l'a forme de laquelle Il était Impossible do
se méprendre.

- Voilà nos armes, dit-il on serrant la main du baron, et
mnutant près de lui sans iaire plus d'attention au groom qu'on
n'en accorde ordin;i1rement à la llvrae.

- A l'hôtel Meurico 1 cria, sur l'ordre du baron, le prô-
tendu-grooma au cocher.

m. le marquis don Intgo de les Montes Citait prêt. Il avait
fait une cl-armanto toilette du matin, portait un gilet de piqu6
blanc, une veste blanche à la erfiolo et un pantalon de mé'moa
couleur.. Sur ce costumeo par trop printanier il six heures du
matin, car on couchait à peine au commencement de juin, il
avait jet un pardessus d'alpage, et il fumait fort tranquille-
ment son cigare- sa'foiiatre lorsque le break entra dans le
cour de l'hùtel.

M. le n1... qjuis don Inigo doleos M&ntes n'était pas précisô-
ment-un homme de-qualité, mais il eri affectait les allares. Il
regarda m'oins encore que M. James O'1... les gens de service
du barcn de Manerve, et voulut bien accorder toute soir atten-
tion aux chevaux, qui, il faut le dire, mGritaient le coup d'oeil
d'un connaisseur.

Baccarat, dans sa redingote -chamois, a-ç ce ses dettes A re-
vers eý *a culotte. blanche, avait si bien l'aS d'un jaune F'ron-
tin d'écurie, que, pour que le baron l'eûlt reconnue, il n'avait
fallûtrcnznolns que lesonvenir de sa conversation de la veille
avec, le comte Artoe' et celui des relations existant entre le
Jeune liusse et alle. Batcarat ne craignait donc que mt'dlocro-
mon, d' .attirer l'attention du -marquis don Inigo, dans le cas où
celui ci serait, non un adversairo. mais un complicu do si%
,Williams.

A-usi,-tandis que celui-cl montait en voiture et qu'elle lui
abaissait-le nmarchopied, l'enveloppa.-t-ello d'un regard pro-
fond et assuré, quoique rapide.

Le marquis monta on voiture, et n. James O'1... fit les prô-
-sentationa"entre lui et le baron dans toutes les règles, et le
break prit ln route de Vincennet.

Pendant ses trois mois dintimité avec le comtc Artel!;
fBaccarat s'ôtait plu A apprendre le rusafi; ella le parlait déjà
sMsez Loouramiacat. Ce-fat dans cette langue qu'elle lui dit
tant b;.s, taudis que l'équipage roulait au grand trot vers; le
bois de Vincetknes:_

- Je crois que Sarah a eu raison.
Le momte tressaillit
- Je crois i econnaltro ce prétendu marquis au teint basané.
- Vraiment? fIt le comte.
- Oui, c'est un -homme blond teint eni bruni.
- Enôtes-,vous stre? * 'ntnr
-J'attends ele pouvoir l'nedeparler bien distinc-

tement.
- Qui suppoez-vous?
-- Je vous le dirai tout l'heure.
Le break continua de rouler, atteignit la place da.la Bas-

jt4lle, lefaubourg Siu-.%zitcino et la barriZ'riedu Tr;.ne- Là, le
pavé faisai' défaut, et le bruit des roues, t-aurnrnt sur m sable
fin et bleu tassé, ne f.t p*us asrez 6tourdibsanL pour ,uae Bac-
carat ne pût prèzter une oreille attentive à la conversation dua
marquis et deoses témoins.

- Mnsiur e mrqusdisait 'X de MLmerrovouliezmre
pcrmottre la question d'usage:- cette affaire peut elle alar.-
rimger?

- N'on, monsieur le baron, re tob.dit Io -Br6silien avec un
acent mnCrid i-3ua] tri proat. &.

-Je m'oni ilbutaitt, dit le téý'nu... en >,ouriaut., nuss;i nCt.l
-ce do tua part qu'uni> almple lermalié..<, ýnqI 3Lexan;t
'et en pari:%L d'aIutr chaule. rqss
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